
Témoignages

De l’émotion, certes, mais surtout l’échange de
souvenirs indélébiles qui faisaient l’admiration de ce
militant communiste exemplaire. Et, c’est bien en
communiste qu’il est parti, entouré de camarades
chantant « l’Internationale », à ses côtés.

Ary Yee-Chong-Tchi-Kan a invité les participants à
penser à la transmission des leçons de l’Histoire. Une
séance sera organisée pour permettre à un plus
grand nombre de s’exprimer sur son parcours.

Déjà, suite au communiqué du PCR annonçant son
décès, il y a eu de nombreuses réactions. Nous par-
tageons ici, celles de Claude Rousse et de Simone
Yée-Chong-Tchi-Kan recueillies sur Facebook.

Nous vous gratifions d’une photo prise au Crémato-
rium sur laquelle nous reconnaissons Cyril Seraphin,



Témoignages

Yvon Virapin, Georges Gauvin, Dany Bavol, Barret,
autour de la sœur de Pierre Thiébault. Sabine Letoul-
lec était aussi présente.

Celui qui était à mes côtés sans faille dans mon
combat pour " avoir osé créer des emplois pour les
femmes », au tribunal, devant la préfecture sans
peur durant mes 2 ans de combat, Pierre Thiebault,
tu étais là à mes côtés quand tout le monde bais-
sait les yeux.
Pierre té in vrai kamarád. Un homme debout, un
homme intègre Ou té préfèr kit enn plas ke trahir
sak ou lé.
Un militant pur. Un homme de solidarité, toujours
prêt à donner, jamais à juger.
Pierre Thiebault nous a montré le chemin jusqu’au
bout :
Adjoint à la mairie de Saint-Paul, tu as choisi de
démissionner plutôt que de trahir tes convictions.
Il a préféré perdre un titre plutôt que de perdre son
honneur.
Peu de politiciens — nes ont ce courage-là.
Repose en paix, Camarade Pierre.
La lutte continue, et on la mènera avec ta droiture
en mémoire.
La Réunion n’oubliera pas ceux qui choisissent
l’honneur.
Celui qui répondait “présent” à chaque appel à la
solidarité
Merci pour tout.
La lutte continue.

C’est avec une grande tristesse que nous appre-
nons le départ de Pierre Thiébault.
Fils de Georges Thiébault, victime de l’Ordonnance
Debré de 1960,(en 1964, avec mon père, nous
avions rendu visite à tous les exilés Réunionnais, la
famille Thiébault était installée à l’Étang de Berre
près de Marseille)
Pierre a connu très jeune les blessures de l’in-
justice. Mais il a choisi de transformer cette
épreuve en un engagement de toute une vie au ser-
vice de l’éducation, de la solidarité et de la justice
sociale.
Enseignant respecté, syndicaliste engagé et
homme de conviction, il a toujours défendu ses
idées avec dignité, courage et fidélité à ses valeurs.
Son parcours est un exemple de persévérance,
d’intégrité et de dévouement au service des autres.
Aujourd’hui, nous saluons la mémoire d’un homme
simple, profondément humain, qui laisse l’image
d’un Réunionnais engagé et fidèle à ses convic-
tions.
Nos pensées vont à sa famille, à ses proches et à
tous ceux qui ont eu la chance de croiser son che-
min.
Repose en paix, Pierre. Ton engagement et ton
exemple resteront dans nos mémoires.



Les chiffres publiés par l’IEDOM pour
le premier trimestre 2026 confirment
une réalité préoccupante : la situation
économique continue de se dégrader
dans les anciennes colonies intégrées
à la République française. Entre avril
2025 et mars 2026, 2 868 entreprises
ont fait l’objet d’un redressement ou
d’une liquidation judiciaire. Sur un an,
le nombre de défaillances progresse
de 9,8 %, soit près du double du
rythme observé en France (+5 %).
Ceci souligne des centaines d’emplois
menacés, des familles fragilisées et un
tissu économique local qui peine à ré-
sister aux difficultés structurelles. La
construction, le commerce et la répa-
ration automobile, mais aussi les ser-
vices aux entreprises et les activités
liées à la santé ou à l’action sociale fi-
gurent parmi les secteurs les plus tou-
chés.
Cette situation montre la vulnérabilité
persistante des économies soumises
çà un système néocolonial. Dans ces
pays, la dépendance aux importations,
la faiblesse de la production locale et
la concentration des richesses entre
les mains d’une classe privilégiée
continuent de freiner le développe-
ment. Les petites et moyennes entre-
prises, qui constituent pourtant
l’essentiel du tissu économique, sont
les premières victimes de cette organi-
sation économique déséquilibrée.

Les réalités diffèrent selon les pays
mais la tendance générale reste préoc-
cupante. En Guadeloupe, les dé-
faillances augmentent encore de
19,1 %. En Martinique et en Guyane, la
hausse se poursuit également. À La
Réunion, malgré une amélioration
dans le secteur de la construction, le
nombre de procédures collectives re-
part à la hausse. Seule la Polynésie en-
registre une baisse significative.
Ces résultats interrogent l’efficacité
des politiques publiques menées de-
puis des décennies. Malgré les pro-
messes de rattrapage économique et
social, les écarts persistent. La multi-
plication des faillites révèle les limites
d’un système fondé sur la dépendance
extérieure plutôt que sur la valorisa-
tion des ressources locales, le soutien
à la production et la création d’em-

plois durables.
Face à cette situation, la question d’un
développement maîtrisé par les popu-
lations concernées demeure plus que
jamais d’actualité. Car sans transfor-
mation profonde des structures éco-
nomiques héritées de l’histoire
coloniale, les mêmes causes risquent
de produire les mêmes
conséquences : précarité, chômage,
pauvreté, corruption et affaiblisse-
ment du tissu productif local.



Oté
Mézami an parlan lo piss mi rapèl bien néna lontan La Rényon té infèsté avèk lo
piss véra é sa lété in malèr pou la popilassion an zénéral. Mé an parlan lo shien
ni koné piss lo shien é sa lété pa in bon n’afèr pou nou avan k’i trouv in
linsèktissid pou détrui bann bébét-la mé détruir lé pa lo fin mo pars ziska zordi
li sava, li vien, é touzour li amenn anou la vi dir.

Solman nout kozman sé in provèrb é si li parl piss sé arienk pou in konparézon
pars fransh vérité li parl frékantassion. Si ou néna bon frékantassion ou va tir
bann bon bénéfiss. Si ou néna mové frékantassion ou nora mové bénéfiss.

Zot i koné si ou néna zanfan i fé dé shoz i fo pa, toutsuit ou va akiz lo mové
frékantassion mèm si lé vré a-domi. Pars lé touzour konmsa, ou na tandanss
protèz out zanfan — lo zo i soutien la shèr !- é akiz sète lé zot mèm si lé zot
paran i fé la mèm shoz ke ou dann l’ote sanss.

Alé ! mi kite azot rofléshirla dsi é ni retrouv pli dvan, sipétadyé.




